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VIE  DE  LA  MERE  DE  DIEV  REPRE- 

S2NT£'£    FAft,  ËMSLJESMSS. 
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MaTRIS  mi  EMBUE  -.| 
MATIB^    DULlNEATAf 


CaiU 
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Diua  Parens»rofèit  dédit  hdcnjeJHgun  'viu; 
DiUéijx  quts  amor:  Bajta  mille  date. 

Profanes  rcrircs  vos  mains  de  cet  ouurage^ 
N  aprochés  pas  d'icy  lalcifs,  ny  curieux. 
Il  faut  el^rc  trc5-pur,  &  du  cœur,&  des  yeux t 
Four  yeou  la  pureté  dedans  fa  propre  image 


evK^lç/Wvjs 


6TO  SfS  GT^  ^fs  STt 


MARIAE 

DEI   GENITRICI  ET  VIRGINI 

RERVM   DOMINA   ACREGlN.4i. 

Clementjffim^  Pocentiflim^  yEterna^. 

IBI  Dulcijjima y Ij^ei  mcit fud" 
uijjimH  à  Filio  Sydm^  inter  Cœli- 
tum  y  AdoYtaliumque  turba  pedi- 
bus  panterajfHfam  mu ,  client  um 
é  pôftremiSy  non  proftrema  digna- 
tm  a  te  munifîcentia^  hanc  client 
teU  y  ac  fidei  me^  tefjeram ,  aâ 
éiram  publk^e  ptetatù  appendo  :  w  cjuas  V  i  R  G  i  N  i  s 
D  fi  I P  A  R  iE  eueBaS  /upra  /e  in  immenfum  glori^t  ^  ac 
^irtutum  pTierogatiucts,  gratabundi  Calttes  demirantur^ 
haSyper  ordinem  myjlenomm  njtti^  tudi  monimentQ publi- 
cOy/ymbolict6  tabults  y  in  dzre  adtimbrat<ti  ^  /oUmm  iiceat 
iDcnetatione profequiyacgeftientt  fubtnde  ammo  ret*acîa^ 
re.  ferentalij  elaborata  tngennjfiHS  munera  ;  at  labore  m 

J  ij 


teniû,  nitlto  ItioUtafaco  argttmenttincorrupu  majeflat, 
animum  iucundius  conueniet^  ac  tenehit,  detra£lâ  inanis 
indn/irioU  iUecehàfjHomiu  Hhi  vni  inhtcrentem. 


»  ^  fft^  IK  §fe  Gt?  sK  s+^  StI  It^  i^  *  ?n  sti  it^ 
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A   L  A 

TRES  IMM  ACVLEE 

VIERGE  MARIE 
MERE  DE  DIEV,DAME  ET  REINE 

ETERNELLE    DE   L'VNIVERS. 

Ermettes,  Adorable  bon- 
té ,  Aimable  refvge  des  hu- 
mains, qu'en  fuitce  du  fingu- 
lier  hommage  que  vous  doit 
rVnmers,  &  des  faueurs  très- 
particulières  qui  m'y  obliger, 
l'enferme  dans  ces  rableaux, 
les  facrés  my Itères  de  vollre  vie^  qui  font  les 
threfors  de  vos  grâces.  le  les  chéris  de  tant  plus, 
quils  n  ont  rien  d'agréable  que  vous;  &  qu'ellâc 
conçcus  dans  la  naïueté ,  fans  artifice,  ils  ne  font 
aymables  que  par  Tefclat  de  vos  vertus.  Fairte 
DIGNE  Emperiere  DES  coEVRs,  quainfî 


que  dans  le  Ciel,  vous  partages  la  gloire  auec 
voitrc  Fils,  ainfi  voflre  honneur^  &  voftre  arriour 
partage  auec  le  fien  les  efprics  de  la  terre  :  Le  a* 
grées  le  deflTein  de  ces  tableaux ,  comme  vn  gage 
de  mon  éternelle  fidélité  5  qui  m  oblige  de  mat- 
tacher  vniquement  à  voftre  vie ,  qui  cft  le  mo^- 
délie,  &  la  benedidtion  de  la  mienne:  attendant 
le  beau  temps,  qui  joindra  éternellement  l'effort 
de  mes  affedlions^  au  puifTant  Echo  que  rend 
tout  le  Paradis  à  voftre  incomparable  gloire  & 
bonté* 

F.  Ro 


ODh  A  LA 

TOVTE-PVISSANTE 

ET  INCOMPARABLE  VIERGE 

MARIE   MERE   DE   DIEV. 

VIERG E  furcy  & ^Mere  féconde , 
Dont  les  mains  ont  tiré  le  monde , 
Des  horreurs  d*^n  trijîe  tomheaU  : 
Soufres  qu^ne  longue  mémoire, 
^connoijfc  dans  ce  Tableau , 
^juelque  crayon  de  l^ofre  gloire. 

Ma  main  tremble  auec  mon  courage\ 
§luand  te  fais  Ifiure  en  cet  ouurage 
Les  traiEis  de  ^ojîre  Majeftéi 
Vn  rejpeéî  oppofê  me  bleffey 
Jentreprens  par  témérité: 
Et  puis  te  quitte  par  feiblejfe. 

^and  monfoible  efprit  confidere 
La  grâce  qui  ^ous  a  faiÛ  Mère  : 
jiloYS  il  quitte /on  deffein  : 


Et  dift  en  lardeur  qui  temponel 
^e  TDieu  préfère  ^voflre  /ein^ 
Ah  trône  eftoille  qui  le  pnrté^. 

Mats  enfin  mon  amour  /urmonte^ 
Toute  ce  que  la  crainte  où  la  honte, 
Jnuentent  contre  mon  dehuoir^ 
Et  tlfaiEl  quen  cefîe  peinture. 
Au  moins  le  trouue  lepouuoiry 
De  l^ouslouerpar  la  figure. 


«ta 


AVX  SERVITEVRS    DE   LA 
tres-fainâe  Merc  de  Dieu. 

QV* aimable  efi  aux  bons  caurs  l*  Adorable  tytfarie^ 
Celuy  qui  àgoufti  (es  charmantes  faueurs^ 
Ne  pour  a  détacher  les  yeux  de  fts  grandeurs, 
Nj  repojer  ailleurs ,  c^uaux  Tableaux  de  fa  vie. 


CHALDiEO  PR>EVALET  VNA  DEO. 


Sicmundum  Virgo  ingrederis  :  til?i  parcitur  vnî  y 
Cotnmunejaue  datur  non  dolmjje  Rogos. 

le  VIS  fans  me  brûler  au  milieu  delà  flamc: 
Et  la  Vierge  au  milieu,  du  crime  originel, 
Parlabfolupouuoir  del'Arbicre  éternel. 
Dans  le  braiicr  commii,  n'a  pomc  brûlé  fon  Am^. 


SIDVS  AMICVM  EST, 


lamfremhus  maris  y  Molias  Umfj^ernimui  if  04^ 
lam/ecura  volant  carbafa  :  Ifidi  Hehcen  l 

Ce  qu*cft  aux  nautoniers,  dans  vn  cruel  orage, 
Laftrequifaidfloterle  nid  de  TAlcion: 
La  Vierge  au  premier  point  de  fa  conception, 
L'eft  aux  homes  perduS|  pour  leur  dôner  courage. 
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SPES  PROXIMA  PHOEBI. 


Tandem  Eos  optata  diuy  nîmîumcjue  cufitOy 
Difcujfura  nigr^  udia  noéîis  ades  ? 

L  aurore  nous  promet  le  Dieu  de  la  lumière, 
Quanctfa  clarté  blanchit  les  coftesduleuanr. 
Et  cet  Aftre  bénin ,  nous  dit  en  arriuant 
Que  lefus  qui  la  fuit,  eft  près  delà  caricre. 


*> 


NON  IMBELtEM  GENVIT. 


Anteuolat  monitus  folioles  gêner o/a  patemos, 
^mque  aciem  genitor  dirigjty  ip/aprait. 

Son  2clc,&fcs  parés  portée  la  Vierge  au  Tépic, 
Pour  iouïr  des  fplendcurs  de  fon  diuin  Soleil, 
Ainfy  le  braue  Aiglon  accourtume  fon  œil, 
A  foufFrir  les  brillans  de  TAilrc  qu'il  contemple. 
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HIC   PVRO  LIcE;t  iETHERE  VESCL 


Templiadytis  inclufdlatesfnon  claudhurifio, 
Carcere  mens,  /uperas  yifere  nata  plagas. 

C'cft  Oifcau  vit  dans  laMa  CelefteRofcc 
Qui  diftille  des  Cieux  eft  foii  doux  aliment: 
La  Vierge  vit  du  Ciel,  qui  eft  fon  Elément; 
Et  le  Ciel  eft  lobjeâ:  qui  nourrit  fa  pcnfcc. 
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PROTEGIT,  HAVD  BOECVNDAT 

vlmus. 


Connûhij  lex  ifîa  tui^  cafiijjtme  lofeph^ 
Non  aliter  conmx  Virgim  ejfe  potes» 

La  vigne  a  vn  ormeau  fortement  engagée, 
Suporte  mieux  le  faix  de  fon  fruit  meuriffant; 
Et  Marie  a  (ofepli  jointe  d*vn  noeud  puilTant, 
Far  ce  ferme  louaen  eft  beaucoup  loulagèe. 


CCELI  FOECVNDOR  AB  AVRA, 


Amplextis  homim^  Votum  nonflaminU  arcet: 
Calebs^  ex  aura  ccelhe^  Mater  eris. 

Le  Vautour  ne  conçoit  que  d'vn  foufle  cclcftc: 
Et  le  foufle  puiflant  de  la  Diuinité, 
Donne  à  ce  chafte  fein  vnc  fœconditcj 
Qui  deAruic  du  péché  la  puifTance  funclle. 
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VIS  SECRETIOR.  VRGET 


*. 


Dulcia  cognât  a  funt  Virginis  o feula  :  nempe, 
Illa  quod  impenfe  quarit ,  id  ifla  gerit, 

La  merc  de  S«-  Ican,  &  la  Vierge  cmbraflccs^ 
Eclc(us  careffanc  (on  faint  AmbafTadeun 
Sont  figurés  icy  par  la  puiffantc  ardeur. 
Qui  tienc  eftroitcment  ces  palmes  enlacées. 
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ÏLORVIT,  NEC  DEFLORVIT. 


Mirarh  tacitus  caftum  turge/cere  ^ventrem] 
S]^on[e;jed  iUafo  J!os  quoque  caule  tumet, 

lofcph  que  voftre  foy  admette  ce  prodige  ? 
L'cmincnte  grandeur  de  la  maternité. 
Ne  flétrit  point  l'honneur  de  la  vir^icé. 
Comme  ce  Lis  fleurit  fans  corrompre  fa  tige. 
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EXPECTO    MONITVM 

tonantis,         # 


EU  tube  tandem  genitor:  iam  Virginh  alms^ 
Ab/confas  dudum  pr orner e  gejlit  opes» 

La  Biche  attcnt  le  coup  dVn  éclatant  tonerrc^ 
Pour  produire  [on  fruiâ:  auec  allégement: 
La  Vierge  attét  du  Ciel  ce  bic-hcurcux  momét. 
Qui  la  doit  décharger  duSauueur  de  la  terre. 

/  "  Ci) 
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OBSTETR.ICANTE  COELO. 


^ispartum  facra  Vtrgo tmtnfando explicet}  à  cjuo] 
£t  doloT  omnis  al?ejiy&  pudoromms  aheji. 

La  Rofec  a  forme  dans  fa  riche  coquille, 
Cette  perle  qui  luit  dVn  éclat  triomphant: 
Uefpritfainâià  produidt  ce  Dieu  qui  cil  enfant. 
Dans  les  pudicques  flancs  de  cette  chafte  fille. 


NONNOCVIT  PENETRANDO. 
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Inteff^  tranfmiffo  glacies  cryfiaUina  phaho; 
Integer  à  partu  Vitgmis  extat  homs. 

TïîbdcîT 

Ce  Criftal  rcfte  entier ,  encor  que  la  lumière. 
Du  bel  aftre  du  lour  pafletouc  au  trauers: 
lefus  quittant  fon  fein  pour  viure  en  i*uniuers. 
Permet  qu  en  mcfmetcps^elle  (oit  Vierge&Mere. 


N  VM  QV^    SINE  L  ABE, 
lauantur  ? 


y 


T^il  opus  efi  ehorifue  mues^  gemmaue  nitores^ 
ji'bLuere  ;  am  par  fus  V^irgopiare  tuos^ 

Aquoy  bon  vous  purger  corne  la  loy  comandc. 
Vierge  Pvoltre  beauté  n'en  brillera  pas  mieux > 
Quand  on  auroit  laué  la  perle  en  mille  lieux. 
Sa  blacheur  pour  cela,  ncn  feroitpas  plus  grade. 
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TALIS  HAVD  DECEDET  FVGA. 


ImheJlem  pepulijfe  putas  ^  Jiyx  improba  matiem  f 
Enfugit.atPhariosfHbtmmra  Deosi 

DVn  courage  aflcure  vous  fuyçs  ce  barbare. 
Qui  vouloit  defchirçr  vofhe  fils  par  morceaux,. 
Ainfy  quand  IcchafTeur  pourfuit  les  Lionceaux/ 
Des  fenciers  trop  batcus  la  Lionne  s'égare. 

D,j 


MORS  CICVRAT  BELLVAS. 
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In  t)n€y  innocuo  ma  fuhftrue /anguine  régna  f 
Vtna  tUiZ  limes  amhitioniâ  eut. 

Vierge  ne  craignez  rien ,  il  n  y  à  plus  d  orage  : 
Le  calme  laifle  en  paix  la  Mer,  &  le  Dauphin. 
Hcrode  dont  le  cœur  machinoit  voftre  fin, 
Eftendu  fur  le  bord  cft  crcué  par  fa  rage. 
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RECVPERATA  QVAM  CONTINVATA 

poâeflio  dulcior. 


Grande^  hreHis  iaéîuray  bonum  :  mihi  crédite  matres', 
DulctHS  amijjt  pignoris  ardet  amor. 

La  Brebis  meurt  d'eniiy,  quâd  dâs  la  folitudc^ 
Son  Agneau  à  fuiuy  yn  chemin  confondu  : 
Et  la  Rcyne  du  Ciel  trouuanc  fon  filz  perdu, 
Reçoit  dans  fon  efprit  beaucoup  dlnquiecude. 


HOS  LAQVEOS  OVISC^VIS  EVA- 

fit,pcrit. 


Cura  eadem  efi ,  idemque  labor  Gnatoque  Mihique  : 
^mbopasanimistendirmu  mpdias. 

Temple  du  faind  Efprit^  voftre  Fils  vo^  delaiflc; 
Son  zcle  va  chaflcr  les  hommes  dans  fes  rets. 
Ainfy  quand  il  eft  têps  le  Chien  court  aux  forets^ 
Et  fa  bouillante  ardeur  ne  foufre  plus  la  leffc. 
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AMOR  MENSVRA   DOLORIS. 


i8 


Virgo  tuos  cupiensbreuïter  de/crihere  luBus] 
Vt  cap  y  obrigui.  num  potui  hreuiâs  f 

O  amour  que  tes  dars  ont  vne  pointe  amcre? 
La  Biche  qui  gémit  fon  fan  dans  ce  portraid; 
N  o^  faiâ:  veoir  que  lamour  auec  le  mefme  traiâ:^ 
Qu'il  tua  Icfus-Chrift,  blefla  aufly  fa  Mère. 

Eij 


MORTEM   ETIAM   AVRITAM 
£acic  clamolus  Amon 


i? 


Cogitur  hU  Uchrymis  j  hié  flehilihm  lamenw^ 
Films  y  excujjafe  redhihere  nece^ 

Tâdis que  mô  Sauueur  dans  le  tobcau  fomeillc^ 
La  Vierge  par  (es  pleurs  Tappelle  douccmeat: 
Ainfi  quand  le  Lion  naplus  de  lenriment. 
Sa  merc  par  fes  cris  le  fait  viure ,  &  réueillc. 


HIS  QVONDAM   SEDIT   RAMIS, 


20 


/,  J^gftafnper  ajlra^  rnihi  ^efligia  linquis] 
CnatCy  tuo  quondam  tinEta  cruore^fat  eji. 

Comme  dans  le  defert  la  chaftc  Tourterelle, 
Trouue  dedans  fes  trous  vn  air  délicieux. 
La  Vierge  prend  plaifir  de  vifiter  les  lieux, 
Cù  Ion  Fils  à  fouflFert  &  pour  nous,  &c  pour  Elle, 


HIC  META  LABORVM. 


II 


jiccipc  iam  iemum  vectrîcem  Numïnis  ^rcam^ 
^ortus^  eJr  éctcrnis  obrue  delicijs. 

Apres  cent  tourbillons  T  Arche  cfpera  le  calme. 
Quand  elle  vie  briller  le  rameau  de  la  paix  : 
La  Vierge,que  l'amour acable  fous  (on  faix, 
Accend  la  hbeue,  quand  elle  voie  la  palme* 


POST  FVNERA  FRAGRAT. 
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Dw  Amofàum  falce  metit  tuaflamma^  f^^S^l 
Baljameo  telles  merfa  Itquore  natatî. 

Le  Baume  atteint  au  cœur  d  Vnc  lame  meurtrière 
Verle  en  vn  mefme  inftant  fa  vie,  &  (a  liqueur. 
1 1  TAmour^dôt  le  traicSl  touche  laVierge  au  cœur 
Ln  iuy  ouurant  le  Ciel^  luy  ferme  la  paupière. 
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PATRIO  POTIARiETHERE 
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Jus  in  Virgineos  artus  fîU  Ifendkat  ather^ 
cyénnejfutas  tllos  marmore  pojfc  tegi? 

Lcboisn'eftouffepoina^maisfaîdviurelaflame. 
TAmour  qui  de  tcsiours  à  éteint  le  flambeau, 
Au  lieu  de  retenir  fon  Corps  fous  le  Tombeau  : 
Le  porte  vers  le  Ciel  &  l'vmt  à  fon  Ame. 


VT  REDDAM,  REPETO, 


H 


Chy  ftU  fcecundam  rapuerunt  JEthera  nuhem  f 
P^t  terras  largo  rore  ^  If el  imbre  béent. 

Le  Soleil  tire  en  haut  vne  vapeur  fubtilei 
Pour  arofer  nos  champs  d'vn  torrent  preticux? 
Icfuspar  fon  pouuoir  tire  (a  Merc  au  Cicux, 
Â£n  que  la  faueur  nous  Toit  la  plus  vtile. 
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HEROIDI  VICTKICI. 
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Eugt  triumphalcs  FiSirix  ajfume  corottatj 
Emeritam  lauris  cinge  Virago  tmdmf 


Encor  que  voftrc  Front  foit  cpuroné  de  glotrcv 
Pour  ce  que  voftre  Bras  âfauuc  les  Humains, 
Vierge,  permetés  nous,  imitant  les  Romain, 
Pc  vous  offrir  le  pris  d'vne  telle  viSioirc.     ' 


FLVMINIS  IMUTYS  UMXmGAT. 
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Diud  tuos  adeo/ttiunt  fia  corda  faueres; 
Niliactêm  Ift  Utjfem  glel^aperufiajtrit. 

Le  Nil  quicant  fon  lie  rend  TEgypte  féconde, 
Etlaifle  tous  les  champs  pleins  de  fertilué^ 
La  Vierge,  du  fcjour  ou  luit  fa  Majeftc, 
y  erfe  vn  torrent  de  biens  qui  arrofent  le  Modci 
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